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FE[JIILETQN du CANARP

L 4 ES C.RIMES

POLICHINELLE.
(Suie.)

A cette -ue, les cous leq plus fer-
mes se sentirent ébran,*-. 'routes les
femmes poussèrent des cris épouvan
tables et tombèrent évanouies dans
les bras de leurs maris,les filles d'hon-
n .ur tombèrent dans .eux des officiers
d'état major ou des pages. Quatre ou
cinq étaient si laides qu'il n'y emt
personne qui vaulut leur prêter se-
cours. Et pendant ce temps le rire
continuait toujoursaigu d'abord con-
me la plus haute note du violon,puis
se renfiant peu à peu, faiant le tour
de la salle, répété par teus les échos
soraut par toutes les fa àtres et par
la grande porte du palab , traversant
la place, se répandant dcans toute les
rues de la ville et s'éte..iant au loin
sur la mer. On assure q 'il fut enten-
du jusqu'à Babylone (t qu'il fit fris-
sonner le poil des onsgres au fond du
désert de Mésopotamie.

A ce rire effroyable succéda un
autre prodige. Aus-itôt que les dames
évanouies eurent repris leurs sens,
uns voix claire et puissante qui ve-
nait comme le rire de la bouche de
l'ami de Poliehinelle prononça ces
paroles:

- Le trésor que contient ce coffre
est le douaire de la princesse [saline.
Nul autre qu'elle ou son mari le
prince -Polchinelle n'aura le droit de
l'ouvrir ou même de toucher à cette
clef. Le roi Pantalon est un vieux
filon qui a voulu escroquer son gen-
dre. Tôt ou tard il en sera puni.

Pantalon Bsisi d'une frayeur mor-
telle, tomba à genoux en s'écriant:
Seigneur mon Dieu!1 Seigneur mon
Dieu ! Mon Dieu Seigneur !

La .icotte nyant entendu dire que le candidat du djfne supprimeruit
le bureau de santé en cas da-pidémnie, se présente le ler Mars dans un des
polis pour voter en faveur dle M. Decary.

Et il se mit à réciter son Pati r pen1i<.;( de souhaiter quelque chose,
qu'il avait oublié depuis bien long mon viva le plus cher serait d'épouser
temps. le fis de l'empereur Engoulatromba.

Quand à Polichinelle, il prit la En disant cas mot, pour cacher
clel dans la serrure. s'aîguouilla res on émotion elle ouvrit le coffre iys-
peetueuseinet devant la priuceap, la t tirieuix et fit signe à tous les speta-
lui mit dans la main et lui dit avec tcurs de s'approchér.
cette güea incompaable qui ornait Mai: commneut déecrie tout.s les
ses moindres discours: merve:i",es que contenait ce meuble

-- Belle Isoline, cette clef, ce prodigieux 1 Comment en donner une
trésor inépuisable, mon ceur, ma vie, idée au lecteur qui n'a jamais rien va
tout est-à vous. Consentez-vous à me de plus précieux que de l'or, des per
prendre pour mari ? les, des diamants et autres bagatelles

Elle abaissi modestement les yeux dci cette esfèrce ?1
sur ce séduisant bossu, rougit un peu Le fameux Ko hi-noor, ce diamant
comme il convient aux demoiselles sans pareille qui servait d'agrafe à la
bien élevées, et répondit avec une fanacuse Nourounilhaar, tille de Cha-
douceur infinie: Gean, empereur des Indes. n'avait

-Ah ! seigneur Polichinelle, pour- qu'un petit caillou ramassé au fond
rais.je hésiter? N'est-ce pas le désir d'une rivière si on l'aiait comparé h
de mon père et de ma mère 1la moindre des pierres étincelantes

Il devint plus pressant et ajouta :1 qui formaient la couronne de la
-O ma belle princesse, ce n'est 1 belle I'oline. Aussi venaient-elles

pas seulement à votre obéisrance,c'est toutes d'une mine que le Diable fai-
adssi à votre inclination que je vou. sait exploiter. par les damnés dans
drais devoir le bonheur qui m'at- ses domaines souterrains.
tend. Polichinelle prit la couronne avee

-Ah ! vous ie'pressez trop, répli- les deux mains et voulut la poser
qua-t-elle en minaudent. Pois elle lui-même sur la tête de la princesse.
rougit encore un peu plus, et enfin Celle-ci se récria, la croyant trop vas-
laissa échapper ce doux aveux: t- et craignant qu'elle tomba sur son

-Eh bien, oui, prince, puisque nez, mais la couronne était file, c'est-
vous voulez le savoir, mon "œur est à-dire vivante et s'adapta d'elle-même
d'accord avec le votre, et s'il m'était sur sog front. Ce ne fut pas le moin-

dre étonnement d'isoline.
Qutant aux bracelets. aux cnicrs,

aux ba-rues et aux joyaux de toute
espèce. on n'eu peut rien dire sinon
q1u'ils surpassaient autant les choses
qun nous conuaissons aijourd'lhui
sous ce nom qlue celles--i surliasreut
à leur tour les pavés des rue;.

Le =oindre diamlaant. exanminé et
pesé par un Juif d'Amsterdam,
fut estimé si haut qu'un budget
trois fois plus considérable que
celui de la République Franv-uise
(qui et pourtant le plus énorme
de tous les budgets connus), autait
à peine pu en payer la moitié.

Quant aux pièces d'or de vingt
francs, toutes marquées au chiffre et
portant le portrait fort ressemblant
de la belle Isoline (c'était une galan-
terie dr Polichineie), elles étaient
innombrables et l'on se pressait telle-
ment pour les voir que la princesse
faillit être renversée et foulée aux
pieds. Alors, pour la dégager sans
violence, Polichrinelle saisit à pleines
mains douze ou quinze poignées d'or
et les jeta par la fenêtre an disant
avec noblesse :

-Tout ce qui tombe dans le fossé
est pour le soldat I

Aussitôt soldats, courtisansoffiuiers
d'état-major, ministres, dames d'hon-
neur, filles d'honneur, pages et mar-

mitons laissôrAnt là le coffre, la cou-
roun et la tamille royale et couru-
rent sur la place pour avoir leur part
de cette bienlaisante pliie d'or..W.m
leur emprescmment. fut si granl. et Qi
grande aussi la confusio qu'iun la-
me eut la jambe cat,-. une autre
eut la bras luxé, une autre tlft jetée
à terre et foulée aux pieds des pas-
sants comme un antassRn mirant
par une cliairge de eQuniri. Quant
aux nez et .. x eux poh, aus
dents er! 'ii. ,aux aciairs brhée,
il y en - 'm nmbro'l incalculal..

Pu ciaineie mi.L:!i-rt e- sr eta-
cle avec bonheur. M.iis voilà que mi-
nuit snna au beffroi de lncathédra-
le. Alers il sertit gqu'il était temps
de se r tirer et pr- eunDg. de kliIeI
Majestés.

- Où Iogez-vog emanda 'e roi ?
-Dans mon !taaru:irai .ur la

mer.
-A demain, pRince. A dix heures

du matin.
-Ah soupira l'lichinelle en le-

vva.t les yeux au ele. es lix heures
dureront autant que dix siceiie.

Quand il fut par. Panta' 'n de-
manda :

-Elh bien ! Iso;inc. que penses tu
de ton futur mari !

La tendre et ci.armanto princesso
répondit:

-Papa, je n'ai jamais rêvé rien
de plus beau.

-Ah ! ah ! iEt :.i I ertrude 7
La reinq leva la tête et répliqua c:

soupirant aussi. t.an d'une are f.-
<;or Qu'Isciine :

-Je prie Die que ce b 1)e n'a-
müne pas le mal). :r chez nous

-Oh ! maman:
-Après tout ;a no me irarde

pas. Je ne serai .uc sa b ill.:nre,
moi ; mais toi, tu eras a feu:e, ct
j'en tremble d'avancz.

Pantalon ajouta :
-Toujours des jérémiaui. !Va te

coucher, ma femnw A<..., nuus
couclher, ma fille I

X7I
Faut-il raconter maim..a les

fêtes du mariage et sa p. gieuse
magnificence? Faut il dire y e..imais
plus grand roi n'avait narié plus
belle princessa à plus séduisant bos-
sau: que jamais peuple n'avit montré
plus d'amour à son roi, à sa reine, à
sa princessq royale. à la dynastio
toute entière; que jamais plus déli-
eieux festin ne lut servi à une nobles-
se plus fidèle et pins brave, à une
magistrature plus intègre, à une fi-
nance plus honne, à un clergé plus
digne de vénération, à des ministres
et à des sous secrétaires d'Etat plus
respectables et d'uo meilleure'te-
nue?

Non eertes, vous le devinez ams
peine. Pour vous en donner une idée

Oyme A.nngâe. MONRjuEA.L. ,Samedi Q27 FIbévirieir 1léose N o. 6.as



sachez qu'il avait été rdig4, -' fe- M. Vanane - Je. vous ai offert tout ce que j'ai de COU AC S
4iu,partle fameux Troomptte lui mime .mieux dans mon stock.
:ui était pour les sauces et lesentre-Y Deeary. - Vous feriez mieux de furmer boutique Le krach des propriétaires.
meta le. plus grand artiste de ce alors!1Moralité renouvelée d'une fable
temps-ll. Les journalistes de os pays Lpoète Ttu. ( Apparaissant avec une tartine de connue.
en parlèrent, les historiens copièrent confiture à la main). - Da quoi vous plaignez-vous, - Que faiiez-vous au temps
.es journalistes, et par ce moyen adorable Decary: chaud ?
transmirent le menu à la postérité. .- Je bâtissais, nnvous déplaise.
AlUdu ne faire cominître a perso-. Je suisleune il est vrai, mais aux Cimes blnns'nes -Eh bien I lnu-z, maintenant.
ne le péché d'envie et de gourmandi- La CAYAnin parat tous les samedis. L'abonnement est de La valeur a'attend pas le nombre des années!

c, j le passeruai sous silence aussi 50 contins par année, invariablement payable d'avance' Comment
bien que les cantates coIposées eu On ne prend pas d'abonnement pour moins dun an. OUSrouvez vous ces vers là ils sont de moi. Toto reçoit esa l-eîucleçon de

1 hanneur du mariage par douze s la imvendons aux agents boit contins lu douzaine, payable tou géographie.
demi.ien b du ptu rare génie qu iiAnnonces:Première trisertion, 10 contins par ligne :chaque le professeur en poant son doigt sur
pour r(compense, obtinrent la peri- insertion sub,séquente, ingt qlnns par ligne. Conditionsun ndaare
sion do lécher les plats et les eass aspéciales pour lis annonces à long terme. unproifes a Toun onig su.
Ioles. Adressez toutesof r nP11gnumunications et toutes remises dar- - à ? ait a un on.gle sale.

l r tout fut admirable dans le gent.L GANAI,
cortége d uroylu, même lildématche aAA nDialogue entre un jeune commis
impoitante de Ame Poliehinello la cite 1427, Montréal. et Eon patron :
mnôe, qui donnait la main au roi - vous atr-Zpmandé à mePar-
'Pantalon pour aller à la cathédra'e. ler ? fait le patrou.
Vêtue si magnifiquement que la reine -LIE}N} -? lOn..onsieur.JLvienssoumet-
Gertrude elle-même en était julouse, tre à votr ié.juité nue réaination
elle fit tans difficulté les plus belles laquelle, je n'eu doute pa, vous forez
révérencus du monde aveu une gae, MONTREAL, 27 Février 1886 bonau eueil.
et un à propos infinis.bn -acquelle ? Je vous écoute.

Bien plus, elle voulait parler et ----_-- - -Riele plus éte.
adreserson ompimet à as om--Bien de plus légitime. Je J'ais,

adresser son compliment a " sa co- indans la maison, la mine besogne que
mère n comme elle appelait lareine,J it dernier de la îßmiIle P dard if. Decary (ourpris) - Ils sont beaux, mais il me Z... et je gagne trente france de
et sans doute elle n'auraitPrononcéLepsemblait les avoir déjà entendus quelque part, moine par mois, et ce juste ?
que des paroles dignes du hieuoù elle La poète TC-lu - Vous vous trompez, ils sont bien de -Non j mon ami, vous avez rai-
était et duo ciiconiitances, main Poli- moi ; et comment avez-vous trouvé les vers que j'ai dit son... Je vais diminuer Y. . de trente
ohinelle lui nit du la main signe de se Le père Pendard-Vanasse a présenté la semaine passée tantôt à la tribune de l'hôtel.de-ville I francs 1
taire en annooçant à Leurs Majestés son p'tit dernier aux citoyens de Montréal. M. Decary -- Comment I que voulez vous dire ?
qu'elle avait été prise la veille d'une Le poète T8teu - Sans doute ! Le discurs que j'ai Le baron Rîpineau examinant,
extinelion de voix. comme ele allait prononcé tout à l'heure contre Beaugrand était en vers, chez le marbrier, la pierre qu'il doit
réclamer, il lui dit, tout bas que le du commencement jusqu'à la fin. r pbu d I
moindre mot ferait manquer son M. Decary - Je ne m'en serais jamais douté faire placer sur le tomeaue sa m-

mariagte avec la le Iroliue. M eay J eme easjmi ot emAiae aveu la bll one dameLepoète Têtu - Tout le monde nie dit la morne Trois larmes?1 Pourquoi trois
A cette ionsé, la bonne dame, chose que vous ; cela prouve que c'est un vrai tour de larmes? quand nous n'avons que deux

qui aimait non garnement de fils force; faire des vers qui ressemblent à de la prose, o'est
quato z i millions de fois plus qu'il- l dernier met du genre. yeux.
ne méritait, avala a lanigue avec M. Fanasse - ( enthousiasmé ) Embrasse-moi, mon
eine pendant que la roi Pantalon amour, tu seras l'orgueil de la famille (bas à M. Decary) A l'Elysée-Mon;martre, entre va-

itun compo meodeontroléot Tt yztanqileje epoi.i l -Ae haImobrerdue.des
laissait un conmpliment do condoleance W ... 9 '1 je ne veux pas le dire tout haut, de peur d'exciter sa lets de chambre.

sur sou indisposition. Elle out cepen- vanité, mais cet ei fant est un prodige. (haut) Je suis -Oh es-tu maintenant ?
dent les minlion le plus gracialuses ' ecntent de toi; tiens prends ces copes pour aller acheter -Chez un dentiste.

pour la bolb Isolina ut l'embrassa 9 - de la nananne; mais ne mange pas tLut, tu pourrais te -Tiens! j'en ai besoin d'un. Eit-
trois ou quatre fois, intiquant ainsi rendre malade. il adroit, ton singe ?
le bonheur qu'elle avait de la voir.La Lepoule Têin - Soyez tranquillejen emploirai la -Ah! mon cher, d'une adresse

piineesse de son côté, se montra fort moitié pour m'acheter des marbres, (Il sort en fredon épatante ; il poserait un rateher a
aimable pour sa belle-mère. nant la complainte de la ruelle Rolland - Revenant une bouche de chaleur!1

Enfin tout allait pour le mieux. sur ces pas) ah 1 à propos, c'est encore de moi ce chef-
Un seul incident étonna tout les C'était à l'occasion de la nomination des candidats d'euvre là Un monsieur demande à un biblio-

spectateurs de la cérémonie. Un gen- la mairie, et grande fut la surprise du publie qui atten- M. Decary - (Impatientd) Tout cela est bel et ban, Ui monsier un livri.spectateursy -depalanté)dTuitcpourstble mainnphilo dc lui pi iller un livre.
tilhommo inconnu, de haute mine et dait pour le moins un orateur adulte, devoir s'avancer mais la moindre influence un peu sérieuse aurait fait Oh> ! non, mon ami, je ne vous pr-
vêtu cumme un prince, qui servait sdur l'estrade un poupon qui avait encore du lait au bout bien mieux mou affatire. Va s'en jouer, mon p'tit, j'ai à terai pas ce volume.
de témoin à Polichinelle et donnait du nez .1parler de choses sér'euses avec ton papa, et surtout ne te .. Mais pourquoi1
la main à la reine Gertrudepoussa un Mais les pères de f-unille ont de ces amours-propres male plus de mes affaire.- -C'est que je vous un ai emprunté
cri effroyable en entrant dans la ca- bizarres, et M. Pendard-Vanasse avait à coeur d'exhiber Le poèLe 28tu (avec curiosité)Qu'est ce que vous allez un une fois et que vous ne mepl'avez
thédrale, lcha fort vilainement cette aux populations le dernier rejeton de la clique pendar- faire i
auguste princesse et s'enfuit en boi- dienne du Monde. pas réclamé
tant sur la place sans qu'on put devi- Malheureusement comme tous les p'tit.s derniers d'une
ner pourquoi. Le donneur d'eau bé- nombreuse famille, l" Benjaiin en question est tanteoit Un individu enjambe le parapet
nite déciara seulement qu'ayant ten- peu rat. .d'un pont pour se jeter à l'eau.
du le goupillon au nouveau venu, une D'abord son édueationu est, pas encore achevée, et Il est retenu par un gardien de la
goutte d'eau bénite était tombée à ce ses parents auraient d ile laisser encore quelques mois paix:

qu'il croyait sur son pied et l'avait fait en nourrice avant de la produira en société. - Malheureux ! qu'allez vous fai.
crier comme un brûlé. Mais enfin il faut prendre les personnes comme on re ?

Déjà on commnîuçait à faire des .nous les prsente, et puisque le jeune Têtu-Pendard a -Je n'ai pas le Fou...
commentaires sur cet évènement1 i- fait sou entrée dans la vie publique de la façon origina- -Et vous n'avez pas de parents ?
zarre et peut-être sur ce mariage im- le que l'on sait, il app.rtient au chroniqueur d'examiner . Si fait. J'ai une femme: mêdme

provisé, lorsque le gentilhomme fit i l'on trouvera dans cette jeune âme ces capacités qu'elle est riche...
dire par un page que son pieds avait transcendantes qui font les grands hommes dont s'hono -Alors, allez vivre avec elle.
tourn€ bruequemient, qu'il était luxé re une patrie. L'autre, faisant le plongeon :
et qu'i ' lallait pas l'attendre, qu'il Nous avons done consulté la nourrice du jeune Têtu -Merci, mon désespoir ne va le
allait r.louirné damni a principaut6 qui surveillait d'un oil tendre son nourrisson un train juque-là 1
de Los nlferos, oh son médecin de de piailler contre le m'ire Bihaugrand.
confiance lui remettrait sans dilliculté --Ah I monsieur, nous a répondu nette brave femme, Autour de la corbeille:
chaque o. it sa place naturelle, il est bn fin allez, ie petiot, mais j'ai eu bon du mal à 1. 'anasse - (d'une voix douce) Retire toi, mon A ourcdelrille 

En entendant cette excusel'a douce l'élever; dès l' ge de trois mois, il s'est mis à faire dess enfant; nous allons essayer la veste que j'ai préparée pour -Mon cher, il n'y n que ceX...
Isoline demanda tout bis à son mari vers, et il parait que cette infirmité ne l'a pas quitté. monsieur. pour savoir saisir ne occasion aux
(car dans l'intervalle, ils avait reçu On m'a dit qu'il eun avait fait l'autre jour plusieurs de Ici s'arrêta la conversation que notre reporter sourd- cheveux.
la bénédiction nuptiale), ob se trour- dix-sept pieds de long; ben sûr qu'il va en mourir I le muet a pu saisir à travers la fissure indiscrète d'une boi- -Mais... ai elle était chauve i
vait cette principauté de Lus Inferos pauvre cheri ! Aussi j'ai s téchlez un médecin sauvage qui serie disjointe ; et de la place otL il se trouvait, notre - Eh bien, il lui mettrait une

dont elle n'avait jamais entendu par m'a donné de la poudre pour lui faire passer ça, et je reporter put voir la p'tit dernier de la famille Pendard, perruque...

ler. m'en vais la lui faire avaler ce soir en le couchant i qui convaincu d'avoir pulvérisé M.Beaugrand, racontait
A quoi Polichinelle répliqua: - Gardez vous en bien, ma brave femme, vous per- ses prouesses à tous ses petits camarades. Calino domestique
-Aux antipodes, nia chère. dres votre temps, urr c'est une maladie voyez vous, dont Le baron de X... vient de termi-
-oais où sont les antipodes. ee rit.amais ner sa liste de cartes pour Paris.

Dan-Et c'est ben dai gereux Il les remet, pour la poste, à Cali-
soaitenasun a it emo ange vadus -- Pour les autres, ma bonne dame. CAS TERRIBLE DE RAGE no. en lui disant d'aller les porter.

ré. Sur ces entrefaites la nourrice s'éeria avec admira-_Cahno n'a pas compris, et il rentre
-Pourquoi donc 1 Pst-ce qu'il y tion: que huit jours après,

fait frais? --AhqI regardez le I comme il crie ! comme il gesticu. 3J. Vana'se est enragé . Il était allé les remettre à domici-
.- Au contraire, mon bel oiseau le i comm e il se démène 1 On dirait qu'il est pris du haut Uette terrible nouvelle qui a éclaté comme une bombe le...

'bleu, il n'y fait que trop chaud.., mal eest pas raisonnable pour un enfant de se livrer à avant-hier, ne nous a pas surpris; nous pensions en -

Oh oui, chaud t si chaud, ce quiel 'te gymnabtique là. Pour. sûr, il va se faire périr ! effet que la haine maladive que le directeur du Monde Les bonnes amies.
m'a dit, que le soleil est gelé en com- Ecouter-le donc, il crie aussi fort comme si on le débar- vouait depuis quelque temps au maire de Montréal ne -J'ai vu Jeanne, hier, à l'Opéra..
paraisen. bouillait I pouvait provenir d'une personne saine de corps et d'es- Elle est étonnante, elle semb!ait buit-

- O le pauvre prince ! di' I saline Voyant que nous n'apprendrions plus rien d'intéres- prit.- . 1er d'un nouveau lustre.•
ayce compassion. Comment fait--il sant de cette femme, nous la laistmes à ses transports; Mais nous mettions cela, soit sur -ta compte d'un re -Vraiment I
pour vivre là? aussi bien le jeune Tétu venait de jeter son bonnet en tour à l'état d'enfance ; soit sur une constipation opiniâ- -C'est le mot; elle vient d'avoir

- Il prend patience et, de temps l'air comme les gamins qui sortent de la cla!se, cela tre ayant amené une congestion ou une araignée au ses quarante.einq ans !
en temps, il vient me voir. Dans on signifiait done qu'il avait fini. cerveau ; soit sur un affaiblisement général des facultés
paye, tous ses sujets se battent entre Quelques instants après une scène des plus vives se intellectuelles résultant de la lecture quotidienne dé son Distraction
eux continuellement. Ils se détestent passait-à la sentine du Monie toujours à propos du p'tit journal.
ils s'arrachent les yeux, ils se man 'dernier de la famille; Pendard; la voici tel que nous Mais il n'en était rien. Une jeune personne qui exerce la

gent a nez, ils se coupent les orei l'a racont<e la sourd-muet qui sert de reporter au Caniar-: M. Vanasse avait bel et bien été mordu il y a quelques profession de marchande de violettes

enfin c'est à faire frénir. J. .Decary - ( entrant furieux) - Saperlotte 1 M. mois par un petit chien appartenant parait-ilà ai A. P. vient un jour à suppléer, momentai
Vanasse ; vous fichez vous de moil1 vous m'aviez promis Caron, d'autres disent à M. Corbeil. nément, une de sas amies marchande

.lui- tine peut pas "Oralecher' de bons orateurs pour soutenir ma présentation et au Le virus avait lentement progressé, mais depuis quel- du poisson empêchée.

- Non. ,lieu de cela,voues m'envoyez un jeune innocent qui feail que temps ied germes prenaient des développements Elle crie à plein poumon :
1 j'en suis certain un bon enfant de choeur, mais qui n'est extraordinaires amenant. entr'autrea accidents, la Beau. -Harengs fraie à faire ! ça embaa-

(A conrumer) pas plus tribun que je ne serai maire. Vous comprenez granidphobe qui fit commettre à l'infortuné M. Vaneuse met
1 maintenant mon chien est mort tI ous les actes ridieules que l'on sait.



Vine jolie anecdote qu'aimait k ra-
conter Paul Baudry, l'auteur des
peinturea du foyer de l'Opéra à Pa-1
ris, mort récemment.

Un matin, le peintre X..., un pa-
nier percé, arrive- dans son atelier, la
raine tout encharibottée:

-Mon cher, je viens te demander
un service. J'ai besoin de cinq cenb..;
francs. Il faux que tu m2 les trouves.

Baudry s'exceute. L'autre empoche
l'argent. Le soir, Baudry le rencontre
au café et se met en devoir de lui
faire un brin de morale:

-Voyons, tu devrais travailler, te
ranger. Tdehe de te sortir d'embar-
ras. On dit qlue tu as trente mille
francs de dettes...

-Oh trente mille francs!... Quel
le bonne blague ... Je dois à ipeine
trois mille francs à des créanciers sé.
rieux... Quanrt au reste...

-Eh bien, le reste ?-..
-lLe reS ne n compte pa, par-

bleu 1...
-Comment ?...
- a is non : c'est de l'arge-nt pré-

té par des camarades comme toi.

Entrée de bal masqué:
-Tiensi! Caseadette arce un Chi.

nois...
- A-t-elle de la veine, celle là,

d'avoir déjà trouvé un magot '

un Éler01-11 qui raOAorte 5,000
.our 10.-Le lieut. Josiah Ciancedu

17ème régiment d'infanterie des E. U.
est mort sudainement à Tremont, O.,
tombé malade pendant qu'il faisait des
emplettes, il mournt d'une maladie de
couren s'en retournant chezIui.1l était
frère de l'hon.Mahlon Chance, d'Ohio;
du cap erJesseEChance, du 13e régt decavalerie des E. IJ., et de Mrs Stanley
Huntley, veuve de l'ancien humoristede PEagle de BJrocklyn. Il gagna $3o,.-
oo à un tirage de la Loterie de laLouisiane, le 1o juillet 1883 et investitces fonds dans des terrains du territ.
du Dakota, où il était stationné. A sa
mortsa succession valait plus de $0oo,-
rour Il mison argent là où il eut ua
retour de 50,000 pour roc, par un sim-
ple placement de $2.r pa u 0.
Democra, 13 Déc.

Un matelot, retour de 1lAnnam et
du tonquin, est ·fèté par des amis aux-
quels il raconte ses imupressions.

-As-tu vu le roi des Annamites ?
lui demande un des convives.

-Pas du tout..., et c'est heureux
pour moi. Car, d'après les codes du
pays, celui qui lu regarde une pre-
mière fois, est décapité, et, la seconde
fois, il est expulsé I

Dans un ministère
Un employé vient de perdre san

père mort subiteme-at nt province. il
va trouver son eli f de bureau pour
lui demander un congé.

--Combien de jours vous faut il
peur enterrer votre père ?

Et comme l'employé, absorbé par
'a donukur, ne lui répond pas.

-Allons, partez, ajuute le chef,
. niais dépêch. z-voi.s de revenir etsur-

tout ne vous amrusez pas !

Dans un salon:
On cause d'en homme politique.

Que homme charnant I dit une
dame... Il promet si bien.

Notre confrère C... et abondé sur
le boulevard par un gommeux de se
connaissance.

-Dites donc, man ohir, vous con-
naissez X... ne-t e mpas Eh bien, je
viens d'échanger deux balles avec lui.

Notre confrère. raidement -
-De la main à la main ou par

l'intermédiaire d'un pistolet?

Guibollard fait le coni.to de ses
dépenses pendant le mois.

-Tiens, dit sa femme, tu f.is ton
addition da bas en l tut!

-Parfaitement,iépond Guibollard
de cette façon je fais du même coup
l'addition et la preuve.

Fragment de dialogue:
--Oui, nion cher, voilà plus de six

mois que cette idée me trotte dans la
tête.

-La malheureuse 1 Elle i bien dù
s'ennuyer toute seule.

Un bas bleu nou disait hier:
-Pour moi il n'y a jamais eu

trois grande " hommes " : Juditàh
Jeanne d'Are et Georie Sand I

L~ CÀT~2D

C'est avant-hier que le terrible mal s'est déolaré dans
tonte son intensité; M. Vanasse s'est jeté tout à coup,
'écume à la bouche, sur plusieurs numéros de la Patrie
qui se trouvaient sur son bureau, les déchiquetant et
mordant à pleines dents.

Au bruit qu'il faisait toute la rédaction du Monde
accourut, et voyant son patron avaler des numéros de la
feuille ennemie, elle crut qu'il sa payait là une légère
satisfaction ; mais niai en prit à ces messieurs, car tour-
nant sa rage contre eux, M. Vanaqze attrappa le plus
gros des rédacteurs au gras du mollet et le mordit
jusqu'au sang.

Aux cris poussés par ce malheureux le reste de la
bande qui ignorait encore la triste réalité voulut délivrer
la vatime, et chacun attrappa des morsures plus ou
mois profondes, les uns aux mains, les autres aux pieds
d'autres à des parties plus charnues de leur individu. -

En même temps M. Vanasse pousssit des espèces
d'aboiements qui n'avaient rien d'humain ni mûme de la
race canine; c'était des sortes de hurlements parmi les- |
quels on pauvait à grand'peine distinguer les-syllabes 1
des mots, picotte..., Beaugrand..., Yamask-a..., R îel...

-C'est la rge! cria avce épouvante le traductur de i
dépêches, que l'on aile chelrcer M. Décary ;se vue cal-
muera peut-être le boe i!

Mais M. Décary qui se trouvait au comité de la rue
Notr-Dame déclina l'offre qu'on lui fit en répondant
que son dévouement n'irait pas jusque là.

La situation devenait embAr'assante ; les rédacteurs
s'étaient sauvés dans lois corridors ecfermant leur direc-
teur dans son cabinet où il menaçait de casser tout le
mobilicr. C'est alors que M. Têtu eut l'ingénieuse idée
de lui j ter le buste de Riel qui se trouve exposé dans
la vitrine de la rue Notre-D.une. M. Vanase s'empara
immédiatement du buste et se mit à le manger avec
frénésie.

Ce petit travail parut lui procurer quelque Foulage
ment et quand cet acte de cannibalisme fut entièrement
consommé, M. Vanasse était revenu à son état naturel.

Il est à craindre malheureusement qu'il ne lui sur-
vienne de nouveaux accès, peut-ôtre plus dangereux que
le premier, surtout quand il apprendra la réélection de
M. Beaugrand.

Eu attendant, la rédaction da Momie qui a été toute
plus ou moins mordue est allée immédiatement se faire
cautériser chez un médecin en renom.

Le docteur leur dit que ponr éviter la rage il était
absolument nécessaire que les rédacteurs partissent au
plus tôt en Erope se faire vacciner par le célèbre M.
Pasteur.

_-ous taire vacciner i Jamais ! a répondu avec une
splendide unanimité la rédaction. Nous avons des
principes I nous faire vacciner l pas d'affaires I c'est bon
pour Beaugrand cela 1

Et martyre du devoir, cette phalange illustre préfère
supporter la plus terrible des morts que de paraitre en
contradiction avec toutes les sottises qu'elle a débitées
depuis si longtemps contre le bureau de santé.

1Honneur à ette tenacité idiote mais courageuse
On nous assure cependant que M. XeLeod a faibli

au dernier moment et qu'il est parti pour Paris sur un
voilier.

DERNIERES NOUVELLES

DÑ PÑCHES TEÉLÉGRAPHIQUIES.

ýService spécial du Canuardul.

St. lyacinthe, 26 janvier, 5 a.. m.

Un cultivateur est v'nu affairé, annoncer à la police
qu'un homme de lianit, taille à la moustache rousse par.
courait la nuit les par ise où régnait la pîcotte et qu'il
offrait aux familles L 00 par malade qu'on voulait lui
confier.

On pense que c'est M. Corbeil ou quelque autre agent
de M. Vanasse qui veut ramasser quelques picottés afin
de les amener à Montréat et de faire croire que l'épidé-
mie est revenue dans la ville. Espérant ainsi combattre
plus facilement la candidature de M. Beaugrand.

Jusqu'ici il n'aurait encore réussi dans aucune de
ces hizarres transactions.

St. Hyacinthe, 26 janvier, 11 h. a. m.

L'homme à l moustache rousse s'aest présenté à Cham-
* bly, dans une maison où se trouvait un patient avec des

boutons plein la figure. Après un long débat l'homme
à la moustache rousse a décidé le malade à l'accompa-
gner moyennant. 61.75, un quart de fleur et un abonne-
ment au Monde. Le malade est monté dans le sleigh
de l'homme à la moustache rousse et ils sont partis dans
la direction de Montréal.

St. Byacinthe, 20 janvier, 1 h. p. m.

Le malade qui a accompagné Phomme à la moustache
rousse que l'on suppose devoir être M. Corbeil, n'est
pas atteint de la picotte mais bien de la gale..

-Pendant tout le trajet de la -route il ne faisait que
de se gratter, et au bout de quelque temps M. Corbeil
s'est mis à se gratter aussi.

Vyant qu'il avait été floué, l'homme à la moustache
rousse a déposé son compagnon de voyage sur le chemin
au milieu de la neige, laisuat ce malheureux exposé h
toutes les intempéries du froid.

e La victime de ce procédé barbare va en appeler de-
v vant les tribunaux.

De Bon côté l'homme à la moustache rousse réclame
su piastre et trois trente Bous et Bon quart de fleur.

Réflexion d'une maitresn de vaendon à la lecture du
procès Diik--Crawford dans le M,>îide.

-C'est effrayant I us purpté va se ternir i la lecture
de pareilles énormités, et de demain, j- n:.en vais cesser
in abonnement à ce journal.

AVIS IMPORTANT

O BJ E T P]EPRDI)U

Il a été perdu ou égaré un déput.ó rép.'ndant au noi
de Vanasse et représent cnt le c-omIt du

les électeurs de ce comté promettent une

RECOMPENSE HONNETE!
A celui qui pourra leur rapporter l- dit objet.

-N OTA -

Les électeurs déclarent qu'ils ne tiennùrt las beau-
coup à la valeur du dit objtt, mais qu ils dérentri sim-
plement régler de vieux comptes avec lui.

ANNONNES COCASSES

UNF DEMolSELLE peu intel'îgente, ma.is qu'un fort
désagrément de la bouche empêche do regarder le lait
en face, demanda à entrer dans une iaison dont le con.
merce Ecrait de nature à attirer les mouches ; elle s'en.
gagerait à les faire disparaître pur la a-l1, efrce de son
éloquence.
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À c unExîun brevet d'invention pour faire repousser
le poil des chapeaux an foutre raF.

UN FF.R;.A'rîIERX, riche, avare et presbyte. demande
un jeune pote pour lui ajuster des cr-e à ses lunettes.

MantIA;E nicE.-- Un sexagéna're parai-tique. mais
sourd comme un pot, ayant croqué son dernier sou dans
des spéculations véreuses, épous<rait une jeune fille de
vingt ans qui surveillerait ses ca taplasz:ee ,t lui appor-
terait 8 50 000 de dot.

OCCASION sUPERUE.- On échangerait un violon de
Stradivarius tout neuf contre un faux-col en papier,

-- S'adr. bur. du Journ.

UN MoNSliRuit, possédant un brillant avenir, mais dé
vor6 par les puces, qui ne lui permettent pas, sous peine
de la vie, de fermer l'oeil, désire trouver une jeune per
sonne de dix huit à ving-deux ans à laquelle l'abience
d'occupation parmettraît de dieposer de son tempis pour
venir aider lais jeune homme ( de minuit à sept heu-
res), à détruire cet insecte dévorant qui menace de l'en
lever à cs parents et anis.- Écrire P. Z . bureau du
journal.

O0 usi.Nnu une bonne ayant déjà servi... dan
l'artillerie.

ON DErxANDE à ne pas être idiot à la fi de ses jour.-
(Un abonné du Monde.)

I __________________________________________________________________________________

Les souverains n'ont pas besoin
d'être malades pour jouer de vilain
tours à leurs sujte, ainsi qu'il ressort
d'un travail récent de M. Philibert
Audebrand.

Notre confière s'est plu à relever,
depuis le commencement de ce siéelo,
les mots historiques, les .crnients po-
litiques et autres "l bigues " que lé-
vénement devait ramener dès le len-
demnr.in à leur juste valenr.

Charles X, après ie sacre, s'écria
-Laissz approciar le peuple:

plus de hallebardes !
Le lendemain, on liait dans lk

"Le.s guides du ceps et les Cent
Suisses sont rétabliâ. "

Et d'une :
Louis l'hilippe, a: vant au trône,

disait :
" Mes umi, plu< 'in procès d

presse 1"
Or, les amandes ie-s journaux peu

dant la monarchie de Juillet. s'élý-
vent à p-usinnîrs centaines de mille
francs. A elle seule, la Gaette d
Franr est saisie cent cinquante trois
fois. •

Et de deux
Il y a là une "galerie de@ souve-

raina " au moins ausi intéressante
que la galerie officielle!

Un prévenu est interrogé par le
juge d'instruction.

-Vous avez, dit le magistrat, con-
trcfait la signature de M. Thomas i

-moi l... j'ai tout bêtement signé
mon nom.

-Comment ?... votre nom ?... vous
vous appelez Landinole.

- Ah ! vous sraz, monsieur le
juge !... les noms propres, 'a n'a pas
d'orthographe

Petite détinit ion:
Pleur.- L' "arme " de la femme.

-Qu'est devenu l i
-11 est malheure's.
-Ah bah:.
-Son père, ayant £;i par vaincre

sa paresse, l'avait place chez un agent
de change. Ilaoul en profita pour fai-
re des dupes. Il n'était que temps
qu'il donnat sa démission.

-C'était une carrre à oursur-
vre.

-En correctionnele.

La scène se passe à Alfortville e-
tre un locataire et son concierge.

Le locataire, récemment eumnai-
gé, gourmande le concierge.

-Vous m'avez trompé 1
-Comment, monsieur 1
-Mais certainement. Vous m'a-

viez dit qu'il y avait l'eau à tous les
étages.

-Oui, monsieur... pendant les
inondations.

Calino, vieille, muai".saSiré, rencon-
tre un ami :

-Toujurs dans les affaires. Vou>
travaillez tout le temps? demanda
eelui-ci.

-Oui, je ne m'arrêteîai que quau
j'aurai 10 000 francs de rente.

-Il vous manque beaucoup ?
-200.000 fiarncs.

Boireau se précipite dans une ca.-
bine téléphonique, les mains sur l'ab-
domen.

-Eh !... e'eet vingt-cinq c3ntimcs
pour cinq minutes, crie l'employé.

-Vous avez augmenté 1... hurie
Beireau, mais ça ne fait rien. quand
on est pressé, on donnerait cent mile
francs

En police correctionnelle
-Accusé, vous n'avez pas de mo-

yens d'existence ?
L'accusé tire de sa poche un ha-

reng.r-Eh bien ? Et ça, mon présidert,
- s'écrie-t-il.
r Profonde stupéfaction du tribunal.

- A la chambrée, le fusilier Bridet
a lit dans un journal, nuabrique des fait i

divers, la phrase suivante: «L'ass&-
-i. a été immédiatement écroué."

aSergent, b'erie-t-il, qi'est-ce que
ç ve.l ut cire: écroué '7

-Comme vous êtes peu compr6-
hensif? Ca veut dire qu'il avait des
écrouelles !...
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PRIX CAPITAL $150,000
SNoucertifona par ilsprésenteswque nos
. cutmon lsrraeesufai1a pour lee

ira ges ma u et imno'triels de la Com.
pagie de Lotrie de PEiat de l LoUisia-
me, eue noues gérons et controlons perso.n.
aneliansent les tiragea nous.ménntes et rpve l'
cut est conduit arec lionedleté, franchue
et bonne foi pour tous les intéressés; nou

s utrisoni l. Compcg, iie d se si-ir d e '
rliricat. Saee desefa.-mile de nuos signa-

tres artcliés dans .sesonces.

Commliairas.

A~Nmî, les ,.mîsiguhf , lkînuturn< el R<

I.ot.r,.;ta nf n'l miii fi: leLi',n;>.ir lie sm

J. H. OGLESBY,

SAMUEL H.:KEN NEDY,

A.BAL DWIN,

Plus d'un demi million ilistribulé

Oompaznie de h Loterie de
l'Etat de la Louisiane

ineorporm e e 1865 po5ur 2issan par la m.gii
ture pour den fins i'ôrlwiientinii e.t îe halirité, avec
..n.iial di..e <,uill,Nau, ui étéi a .iSijoté de
p uis li n d:ii i rC.i.î vie r 1, ! lae iPa . rl ,t.'1.01 ... lalni irS _8t.si ;rûsée
devinrentl parti.il., du lapr(eet Constitutione d
Iaitat, adolupîte le 2 décembre A. D., 18711.

XAn griand<S fiIrem IIaplei oi lices

E xtraordinara Trimestriel
A l'Académie de Musique, Nile-Orléans.

Mardi. 1 1Mars 1886
F4,8%. la iva ve îir me.'îiiîîlu et mmi 1 il!i

Géni G T AUREGARD, de Louisiana et
Gén JUBAL A EARLY, de Virginie.

Prix capital - - $150,0)00
¤i- Notice: Los Billets sont à $10 seule

mont. Moitii, 35. Cinquième, $2.
Dixieme, 81.

LIST liRS PRIX

! RX<A II?.1,lE 'iîiii $mOno.îe

i2<IiANI) rit1 loII il 10,00t) 2e,000
- 1 a itl ni n. ..... i 2,o,

... p..ixs..................,....20,l00

.r e..... ................. . <Cii :î,iîii
.. .............. li> 4îna

........ .îîîî

PRIX APPRtOX1MATIFS
Vi lx d 'ar uie in P<a

lpin'i'a e'i,'>;s.1170 Prix, s'élevant .1 .................. 2 i 1)
Les appicaions pioerplixs aux el> lsdient

être faite seulement au bureau de la Comagnie
e la-oravell--Orléean..

Pounr deSle ls imples iîîforinti<iîs, érre lie.
llei.l, dnneî,înt Vutrnil îreneeniloîng.

JIIA' ATN Ual 5' DE Tpt)ITuMadae, d'x.
lsilm Uciaii5e Sur New-York Cilla ig une letre

Irua, hletebanqeepar Exlirean, (Tous
eunnillled iceui de u u liA Pt fraie) ivent élis,
dressées

M Wl . A. flP5'51N,

IKA.VISAUX MEEES

wguulimaxttessa 1. (C

Faites les sdanats qd osou ay8bes
9l aduSro lurn de murginslow po
Y<EFW-ORLEFAlÇS NATIONAL BlANK,.

scal, e vote ptit alaeser saseie.u

DESSINATEUR
-'-

GR.AVEUTR SUR BOIS
di dialement. LA PATIIIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
iIiOIM TE AL,

A VIS A UX MEBES

Si voire sommeil est troublé i anuit parli.
tleurs et lecais d'un enfant qui souffre dosa

seavstion. hâtea-voas d vous proesor une bo.
"vlle di" Sirop calmant de Mme Winlow pour

a den tition ds enfants "eSon eicacit est s t,
ïCale. t -ore petit malade sera soularé !m&.
dwaement.

Ayew confiance. 4 mres. ccaideestat us.
Mlle. Il gu ria dyssenierlear sela diarrhées rus.
laris. l'esstielesitinttin,. fart disparaître

grndes c u s doucit ales pum eu rm, réduis es lu -
gualn.et donne m erge nouvelle laeum

laemsaime On génral.
.. La Sirop calmant d Mille. Wlneloub ponr la,dee*lilon duc enfants"- est agréable au gai et

.etpréo)ar.ld 'spré la regerîption d'ucelles plus
ffandes céébsisé idls" parmi les femmnes
dou Etat-Uniqe.--U est en vente Chez tous les
,barmacians, dans le monde entier. Prix es cas..
la bouteille.

D'Isirant 'attiret les sympathies des électeurs de l'aristocratie anglaise,
les agents électoraux dlu nllde se mettent en dudes et parcourent dans cet
accoutrement les principales rues (lu Beaver Hall.

Une Partie de Plaisir

Il est sept heures. C'est un diman-
Chle. 31. et -Niue <.uilloehaud, débi-
lieux de se reposer un brin des fati-
.iues causées par siX jours conséeutilis
de travail, projetent, de passre uacîn-
bIle une petite roire a.:réable.
M. D>: -..<cu-î.-- .is docu, chou.3
Cliente, Viens LU Yt

3lADM.1O ano.-i-Iu ' -- Où'a I
31Nîi':Uî.-- Oit Lu voudras... Al

1 è: i tre 1
3AuA.ii.- Voir qunoi 7
.Nl0NSilURlt. - Georgelle. On ditn

quec 'est agsi'. lIict'n Lis

.îar t.-- Ça't nous coûtera bau.
coup d'argent.,

MoNSEu.- uni et non. E'n toutv
cas, je nu veux pas compter eo soir...
On dîne vite, nous prenons une voi -
tur.e, nousi partons. Là bas, nous lou- t
ons deux bonnes places, parce que
j'aime autant nie coucher que d'étreI
mal placé, ti u is, à la fin du specta. d
CILe. nous soupons et une voiture nous
raméne chez nous.

IIIAE--Comme tii y vas I
aloNs1ixt.-- Eah I pour une fois. i

Depuis un au que nous ne sommes1
pas sortis. c

3IAIA31E - Attendons un peu pour
aller voir Georticle. Je connais une
ouvreuse qui nous; donnera des bil.
lets pour rien. Allons plutôt ce soir
à lEldorado. nous prenons l'omni-
bus; là bas, deux plces pas cher;
l'omnibus pour revenir et ici on g
guotte un brin de fromage avant de
se couche-. Avec la diifereice tu
n'achètuiras le petit col e deutelle
que j'ai vt che. Mie lantotrou.
Est ce dit ?

Mt ce l!i i . résigné. - C'est dit.
Mais dépêche toi. Le dimanche, il
faut arriver de bonne heure pour trou-
ver de la place.

Là-dessus, Islie et Lui mangent à
la bîte un restant du déjeuner de
midi et s'habillent. A peine trois
quarts d'heure apréa, madame a fini
de se frisotter et monsieur jutte avec
impatience son deuxiéme cigare en
s'eériant :

-EnFinl!
On dégringole l'escalier. Pendant

que madame achève d'enfiler sos
gauts, monsieur, chargé du parapluie,
de l'éventail, de la lorgnette et du
manteau, en plus de sa canne propre
et de son pardessus, bèle un cocher
du tramway qui va de Montrouge à
la gare de t'Est, et le couple se hisse
sur l'mpériale du véhicule.

On.arrive à l'Eldorado. La foule
se précipite en bousculant M. et
Mle Guillochaud, quand un sergent
de ville leur annonce, au moment
juse ola ils vont entrer, qu'il n'y a

ens tant que j'au
bzau fiie ..
i tii m'avais ueouté
us serions commo-
epuis longtemps.
r le tramway après
cinq minutes, 1:our
era dedans ou des-
heure plus tard on
s do place nulle
r découvrir deux
e, l'un derrière l'aL..

b !ien, merci non.
ux places ...
ais, ma chère amie,
ien...

ois francs, là-des-

Chut !... A la por.

- Eh bien, allons-
le garçon apport

'est convenabl!
n moque un jcu
Allons, viens tu ?

Elle se lève etsort
chaud la suit d'un
rue):
eprendra à t'offrir

ELLE.- On m'y repinCeraàneep-
ter de t'accomtpagner. C'est agreable,
ce hommes !

LUI.- Quels crampons que les
femmes I

Et les.deux.amoureu1.dO sept.hee.
res rentrent pédestrement sans se
·d.nerbra se couchei etu'edor..
ment après avoir clieun pest4 contre
le sale caractère do l'autre, -en se di-
saut in petto.

FL! E.- Soyez donc aimable avec
votre mari .

Lmu.- Ayez donc des prévenances
pour votre femme légitime I

S. Walk..r, eiq donne son appré-
ciation sur les lenteure de la police
fran ise.

-A Londres. :lit-il, nos détectives
auraient déjà :- .v une pinte.

- Ils auia:t.ut decouvert le coupa-
ble 7

-Je n'en satis riei, rais il y en
aurait toujours une du'.-tine d1 con.

LA OONSOMPTION GUERIE

L'n vieux m/l&..dei1, n. pratiqunt ilus,
i r lu i'ui ii i.s;mmtire ; l Inde.x-Pr,

.n r.ntal i ni. t le la i n el uMi vil. ta
tesimi your la uenorisoij railie e

Il-i bi te1!,, lii e a.1: î'ir , nie l'A11 men , it
le 41vuts1 lis n!1 :io:îs le la gIl' . on

.. pumn.Anisi g"isn ole n' e
nid;:~l <lu lt di.blltÔ nerveuses vt de
tutIte ultre malulie nrveise. Le ile
tlir!îro i eîîavîuir c:îJn îîît 'e 'ienîci té
faites don ail'v s n>imencas e vtiedi> ll

i . in:î aîs. ousspin. en io t i I
deuir ii suulær les soulrira c- hîiinni.-

is, j-înverîil araLs. à ios ceux qi1ui l
dlsrînt , la n>tlle, en AIlemanri, Fri-
*nis ou Angli. aveu touutes les rnei.
.1nemen ts potir le lire et l'ni'ul ployer.

Etivuver pa I la iso0t : lut tiibr'- t
VOLtîn L u i~ M:ii îîîlîr <.'jIl i-i>iii.
%".A.. 1111) 4, Plie.u' i-SIltîni. l-
ulheste-r, _N. Y._. ___ _

Hornmes debiles et nerveux.
S lj1  v .i a- i r i ons i1 I-i q.ii s

ieîulLîi. ii' ~1 c'?slî'u cîilIiilî vi ll ulijîlu'i.

attaicl Jh' tl soîulamet rapfle0 l I.

g;uet setu ¡IrmnlenteJ de la iùîilite nî.'î-
gIOl !'. jtl i d l ei 1101.,C' U l
vo u îse, a 1,rl' la puissance Virtilî''t

rissp1uu. 1i jl'up 'lt illust:; Ci ave plein's

fmenpr lar i iallo sur l rimmlldL iàla
VoltaieC lelt Co., Marsliml, .\lichi.

LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en detail.

MARgIIU BO SCOURS No 1
Toutes sortes de lOISSONS frais

et salés,
Importations quotidiennes et spe

ciales pour CoMMUNAUTES, R
TALJRANTS, Ho'rELS, Etc.

TELEPHONE 663
U- Effets Ivrés h donicile gratis.

SMontréal, 2 mai 1834.-34

NOUVELLE INTÉRESSANTE. Aux MÉNAGkRxs. INvENTIoN UTILT.

qOVERI SOFA-LIT BREVTE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un LitParfait.'

Un Sofa EIezaant
Comme Sofa. Comme Lit.

N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
, tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention admirable.
l. %e.sofa>-S -Kouer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 '

à 60ressorts.
Le .ofa-Ut Ho.er est un sofa de salon. en noyer noirsolide, élégant et moclleux.

i a LE SOFA-LIT HOVER pst indispensabte dans toute maison oà une chambre d-dtrangers fait dé- '4e
04 faut;; en cinq minutes on'peut morte- un excellent lit dans la pièce o le Hover sofa-lit se trouvc placé.

LE SOFA-LIT HOVER. est le deuideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule tu
= d g pièce. A Paine de ce meuble ell a possèdent un salon ou une chambre à coucher. e;

tg LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villéiature ; inutile de t n
déménager les lis encombrants à leurs accessoires. <Le sofa-lit se ocmpose de cinq. pièces. s'ajustanit comme les coucbettes
ordinaires & démonté il prend peu de place.> Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa.lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de S2o a $75. Conditionsfaeiles et avantageuses.
8'ADRES8ER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des (,ommodes-CJabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

- -- ------ ----- -- - -------- .. ..

plus u t seulé place dans la salle. Le d'ailleurs, tu y ti
nez des ( uillochand. commence à rais beau dire et 1
s'allonger. IIONSIUR. - S

i.uî -. Eh bien, allons à la S'eu/a. tout à l'heure, no
- C'est. embêtant. J'aime dément installés d

mieux l'fchlorado. On se rehisse su
i -- Mais enlin, mia eh... une discussion de

El.:, hargneuse.-Eh bien, allons savoir si l'on mont
y à tou ncala, puisque tu y tiens sus, et un quart d'
tant. est à l'Edlen. Plu

1.V 1'- Oht !j'y tienuis, i dépend... part. Ou finit pa
On entre la ca8tla avec la foule, strapontna dî& fac

qui s'augemente en outro du trop tre. Prix: 3 fr.
pluen du IBlîurado. Après cinq mi- Il !MADME.- Ah
nutes de recherches méticuleuses, no Six francs pour de
tre couple trouve deux excellents a<oSEmt. - M
coirmq, un p eu éloignés da la scène et il n'y a plus rien, r
pas trop unfumés. N. Guillochaud IIA A.- Tri
veut absolument s'y installer. sus I

MA.l .- Ali bien non, pas là LES VoIsNS.- 1
31Sumit.- Pourquoi ça, on est te I

très bien. ELLE, furieuse.-
31A1AMIE, entûté.- Non, pas là, nous.en avant que

parce qu'un n verrai pas mea boucles -s consommations
d'oreilles... J'aime mieux m'en aller. LU.- Comme e

ilOx$iEUit.- Allons !... ELLE.-- Jft m'e
Il sort, réign'd. En route: des convenances.
310NSIEUt.- Eh bien, alors, ou Moi je m'en vais.

allons rous ? Tiens, voißI le tramway. furieuse. M- Guillo
Reprenons le et allons à 1 EJen Con air rogue. Dans la
cert. Ça t'ennuie 1 LUI.- On m'y r

3L.i% i E, sèchement.- Non... et de sortir avec mei.

~ 
gg

7!


